
GCHOUAGES D’OTARIES A FOURRURE 
DANS LE SUD DE LA NOUVELLE-CALGDONIE 

P. RANCUREL 

De jeunes Otaries A fourrure (Arctocephalus sp.) ont été recueillies dans le sud de la 
Nouvelle-Calédonie e t  sur l’fle des Pins aux mois de juillet 1972 et  septembre 1973. Les 
animaux sont signalés pour la premiere fois dans cette rbgion e t  il est supposé que les 
conditions mbtéorologiques et  hydrologiques en mer de Tasman, durant l’hiver austral, 
ont entrdnb vers le nord des jeunes de populations probablement sud-australiennes. 

Le 8 août 1972, la gendarmerie de Yaté, dans le sud de la Nouvelle- 
Calédonie, m’informait qu’un (( phoque )) vivant s’était échoué sur la 
plage de la tribu de Touaourou. N’ayant aucune possibilité de conserver 
en vie un tel animal, je retransmis la nouvelle au Dr Catala, fondateur 
de l’Aquarium de Nouméa, qui put faire intervenir un hélicoptère 
privé. Nous reçûmes ainsi une petite Otarie à fourrure de SO cm de 
longueur, paraissant dans un état d’épuisement avancé. L’animal était 
très calme, docile, non agressif, se laissant transporter dans les bras. 
Le corps était très amaigri et  couvert de cicatrices probablement dues 
à une érosion sur le corail. I1 aurait été recueilli par desindigènes de 
Tonaourou et attaché pendant quelques jours dans la tribu, son arrivée 
sur le récif se situant donc au cours des derniers jours du mois de 
juillet. L’animal, soigné et  élevé à l’Aquarium de Nouméa, y vécut 
jusqu’au mois d’avril 1973, où il mourut brusquement (l). 

Le 10 août 1972, nous étions avisés que le corps d’une autre Otarie 
avait été rejeté par la mer sur la plage de Gadgi, dans le nord de l’île 
des Pins. La carcasse, enterrée, ne put être récupérée qu’au cours du 
mois de janvier 1973. I1 s’agissait encore d‘un très jeune animal, d’une 
longueur inférieure à 50 cm et présentant les caractéristiques de four- 
rure et  de dentition de l’animal précédent. 

La relation de ces échouages par la presse et la radiodiffusion 
locales nous apportèrent divers témoignages de personnes affirmant 

(1) L’animal, mort, le 5 avril 1973, a élé expédié congelé au Muséum d’Amsterdam. 
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avoir vu de semblables animaux en divers points du lagon autour de 
Nouméa, durant les mois de l’hiver dernier 2. 

Le 28 septembre 1973, la gendarmerie de l’île des Pins faisait savoir 
qu’un nouvel animal avait été tué par un pêcheur en baie de Gu, dans 
le sud de 17île. Le cadavre était très abîmé mais parfaitement reconnais- 
sable. I1 s’agissait bien d’une nouvelle Otarie à fourrure de 1 m de 
longueur, dont les os du crâne, non encore soudés, attestaient la 
jeunesse. 

I1 semble donc que les arrivées d’otaries soient des phénomènes 
réguliers et  non des accidents fortuits. Nous avions envisagé, lors du 
premier échouage, la possibilité d’une introduction accidentelle, par un 
navire fréquentant les eaux de Nouvelle-Zélande, d’un animal conservé 
à bord comme mascotte et échappé dans nos eaux ; mais le renouvel- 
lement des échouages permet d’écarter cette hypothèse. 

L’étude des restes osseux des animaux de l’île des Pins montrèrent 
qu’ils appartiennent au genre Arctocephalus E. Geoffroy St. Hilaire et  
P. Cuvier, 1726 (voir Schaeffer, 1958, pour une clef de détermination). 
L’animal conservé quelque temps vivant à l’Aquarium de Nouméa 
montrait un pelage à deux couches distinctes (bourre sous-jacente et  
poils superficiels), et  un museau pointu caractéristiques du genre sus- 
mentionné. Les crânes de l’île des Pins appartenaient à de très jeunes 
animaux immatures, d’une longueur inférieure à 100 cm, et étaient loin 
d’être complets. 

D’après la dernière étude sur ce sujet (King, 1969) deux espèces 
d’Arctocephalus vivent au sud de la Nouvelle-Calédonie : Arctocephalus 
forsteri (Lesson, 1828) et  A. doriferus Wood-Jones, 1925 (voir carte, 
en partie d’après King, 1964). Sur les différences entre les deux 
espèces, King écrit : “It has not been possible to find any osteological 
characters of the skull which might infallibly distinguish A. forsteri 
from A. doriferus a t  any stage of maturity and in the skull of either 
sex. A few characters occur very often, even if not variably, and when 
these are considered, together with the skull size and the characteristics 
of maturity, in virtually all instances it is possible to distinguish skulls 
of A. forsteri from those of A. doriferus, except of course the very 
immature ones.” L’auteur illustre son article avec un certain nombre de 
diagrammes montrant les differences de taille entre les espèces, et 
quelques schémas figurant les différences entre l’extrémité postérieure 
du palais et  l’extrémité postérieure de la mandibule dans les deux 
espèces. 

(2) Des collbgues, au cours d’une mission sur l’llle Ocean (environ O 0  50’ S, 1690 
30’ 30” E) m’ont signale avoir entendu parler, par les indigbnes, de I’échouage d‘un 

phoque D. Si la chose est exacte, il s’agirait vraisemblablement d‘un animal en pro- 
venance des regions hawahnnes plutôt qu’australes. 
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Nos crânes étant ceux de très jeunes specimens immatures, l’iden- 
tification est très difficile sinon impossible. Ceci est dkmontré par le fait 
que la forme de la partie postérieure du palais est celle de forsteri 
tandis que le contour de la partie postkrieure de la mandibule est celui 
de doriferus. 

\ Front froid kdor i f erus  E3 A.forster i  

Fig. 1. -Aires de répartition d’ArctocephaZus doriferus et A. forsteri recouvertes par la 
dépression du 9 juillet 1972 gui induisit des vents de sud-ouest de 50 nœuds. Les 
petites fleches au sud de la Nouvelle-Calédonie indiquent les lieux d‘échouage 
des Otaries, d’apres King 1964 et Stanton 1973. 

Quoique rien de plus précis ne puisse être dit sur l’identitk spécifique 
de ces Pinnipèdes, je pense qu’il est important de.signaler leur présence 
dans le sud de la Nouvelle-Calédonie : d’abord, à cause de la distance 
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entre les limites septentrionales de l’aire de distribution des deux 
espèces mentionnées et  Nouméa, séparées d’environ 2 400 km, dis- 
tance énorme compte tenu de l’absence d‘îles autres que Norfolk, Lord 
Howe et  ses récifs voisins ; ensuite, à cause de la régularit6 apparente 
dans le temps de ces échouages, qui se sont tous trois produits en plein 
hiver austral deux années consécutives. 

De toutes façons, ces échouages ou passages d’Oraries doivent être 
très furtifs et ne concerner qu’un petit nombre d’individus, ces animaux 
&tant, sur nos côtes, à peu près inconnus des pêcheurs indigènes. I1 en 
est de même sur les îles Lord Howe et  Norfolk (où une enquête a été 
menée, grâce à l’obligeance de M. Casson, consul d’Australie à Nouméa) 
où leur présence semble n’avoir jamais été constatée. I1 ne peut donc 
s’agir que d’animaux isolés ou de toutes petites bandes vraisembla- 
blement entraînees loin de leurs aires normales de distribution par les 
mauvaises conditions météorologiques et hydrologiques de l’hiver 
austral. 

Si l’on considère ces conditions durant les mois qui ont précédé les 
échouages, on peut tenter d’émettre une hypothèse quant à la zone 
d’origine de ces animaux en fonction des courants marins et  aériens en 
mer de Tasman à cette Bpoque. 

Les courants marins de la mer de Tasman et du sud de la mer du 
Corail ont été peu étudiés et  ne sont pas connus avec certitude. 

D’après les récents travaux de Wyrtki (1960), Rotschi et Lemasson 
(1967), Hamon (1970) et Stanton (1973) le courant est-australien sem- 
ble composé de tourbillons anticycloniques de grand diamètre qui des- 
cendent le long de la côte australienne jusqu’au voisinage de la Tas- 
manie. Ces tourbillons induisent en fait un courant vers le sud le long 
de la côte australienne et  un contre-courant vers le nord qui peut 
s’étendre jusqu’à 300 milles nautiques au large de l’Australie. La 
vitesse des courants primaires des tourbillons peut être élevée et  
atteindre jusqu’à quatre nœuds (Stanton, 1973). Cet etat concerne donc 
une bande océanique s’étendant vers l’est jusqu’au niveau de l’île 
Lord Howe et de ses récifs. La situation dans la partie orientale de la 
mer de Tasman est moins connue mais il semble qu’un courant rela- 
tivement faible, de direction S.-E. soit créé par les dérives du courant 
est-australien et du courant de Tasman. Ce léger flux conduirait 
jusqu’au niveau de l’île Norfolk. Au-dela de cette île les auteurs ne 
semblent pas être complètement d’accord. I1 existerait un courant vers 
l’est issu de la mer du Corail au niveau du 34’3 degré de latitude et  ce 
courant se heurterait très au sud de la Nouvelle-Calédonie avec, d’une 
part, les dérives des alizés de S.-E. et  avec une branche du contre 
courant tropical sud de direction N.E.-S.W. I1 semblerait aussi que 
l’orientation et  la stabilité de ces courants soient les plus favorables en 
hiver pour un transport du sud vers les basses latitudes. 
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La vérification des conditions météorologiques ayant régné sur ces 
régions en juillet 1972 et août 1973, fait ressortir une forte proportion 
de vents de S.W. 

Du début du mois jusqu’au 11 juillet 1972, nous trouvons une 
succession de dépressions entre le sud de l’Australie et  la Nouvelle- 
Zélande, induisant un vent de S.W. Ce vent de 20 à 30 nœuds, passele 
10 juillet à 50 nœuds, levant une houle de 6 à 8 mètres de creux etpro- 
voquant une véritable tempête. Du 14 au 17, le vent de S.W. reprend 
avec des forces constantes de 20 à 30 nœuds. Après le 17, l’alizé de 
S.E. au nord du 300 degré de latitude sud se rétablit progressivement. 

Au cours du mois d’août 1973, précédant le second échouage, une 
série de dépressions occupa également la mer de Tasman. Dès le 5 août, 
une forte dépression induisant des vents de S.W. de 25 à 35 nœuds se 
trouvait jusqu’au 8 août, entre l’Australie et la Nouvelle-Zélande ; le 
12, une nouvelle dépression se creusait dans le sud, donnant à nouveau 
de forts vents de S.W. ; nouvelle dépression le 17, puis le 19, à nouveau 
le 21, toujours avec des vents de S.W. de 25 à 35 nœuds, formant une 
houle de 6 m de creux. Une dernière dépression succéda, le 28, à un 
important ancicyclone le 22 août. 

I1 y a donc un parallélisme frappant entre ces deux relevés et la 
série de dépressions dont l’emplacement sur la mer de Tasman et le sud 
de la mer du Corail provoquait un fort vent soufflant du S.W., dans 
une direction similaire à celle des courants marins dans cette région. 

La direction des courants de surface tant de circulation générale 
qu’induits par les vents, régnant à cette époque de l’année, permet 
d’avancer l’hypothèse d’une origine australienne plutôt que néo- 
zélandaise. En effet, entre les aires de peuplement d’ Arctocephalus 
forsteri et la Nouvelle-Calédonie, s’étendent pendant toute la période 
considérée, des conditions très défavorables à une dérive vers le nord, 
les vents induits par les dépressions cycloniques étant orientées du 
nord ou du nord-est. 

La route exacte suivie par les animaux, qu’il faut considérer comme 
des égarés, n’est bien sûr pas connue et la question de la nourriture 
durant la quinzaine de jours nécessaires à l’accomplissement de ce 
voyage reste entière, bien que quelques hauts-fonds jalonnent le 
parcours tant sur la voie de Lord Howe que par celle de Norfolk. 

I1 est souhaitable que de nouvelles arrivées d’animaux plus âgés 
viennent apporter quelques lumières à ce problème. 
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SUMMARY 

Some juvenile Fur Seals (Arcfocepkalus sp.) have been collected in the south of 
New Caledonia and on Ple des Pins, during july 1972 and September 1973. They represent 
the first record of Fur Seals in this area and it is intented that  meteorological and 
hydrological conditions in the Tasman Sea during austral winter have wraggled to the 
north young Fur Seals from probably south-australian populations. 
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